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Présentation


(Fabrice Pion alias “Ironpion”)


Les photos : pas mal de photos anciennes mode papier, ont été scannées et posées en fonction de l’actualité de l’année concernée. Peut-être que parmi toutes celles-ci, notamment les bénévoles, certaines vont vous être agréables à voir, ou à revoir.


Toute ressemblance avec… Bla Bla Bla Bla naninaninanère… tout à fait… VOLONTAIRE.


Sinon : à propos du vin de Chinon, ou autre, à consommer bien sûr avec modération (ou avec moi) ! Et valable pour tout l’ouvrage, merci.


Certaines redites, certains sujets tout au long de ces quarante années étaient inévitables. Je les ai volontairement laissés.


L’écriture :


« Au diable les grosses fautes d’orthographe, les tirets, la ponctuation, les répétitions, la Sainte-taxe, la conjugaison telle que le présent du futur proche ou assez lointain, le subjonctif passé, dépassé, à venir, ou pas, ou autres expressions plus ou moins compréhensibles… Je peux vous assurer que Fabrice Pion a fait de son mieux. »


Victor Hugo.









Préface


(Jean Charrier, créateur de l’épreuve)


EH OUI ! 40 ans...


Beaucoup d'eau a coulé sous le pont de NOUÂTRE depuis la première édition de 1984 où 33 triathlètes (sportifs en tout genre dont beaucoup de locaux) avaient pris le départ.


En 1985 et 1986, explosions du nombre de participants et domination des clubs de la région parisienne notamment POISSY avec les Roland BERTRAND, Jean-Claude CAUCHOIS, Jean CAROLLE, Rodolphe RETRAIN et consorts qui se permettaient de battre Glen COOKE (futur champion d’Europe), HOFFMAN...


A partir de 1990 les étrangers ont pris le dessus avec les hollandais Hayo HOEKSTRA et Henri KIENS puis, Mathieu BELFIELD (GB) et les australiens Marc LEES et Tim BENTLEY, capitaine de l'équipe d’Australie.


Depuis 1998, les français ont repris les rênes avec Yannick BOURSEAUX puis Stéphane BIGNET : 6 victoires, Stéphane POULAT : 4 victoires, Toumy DEGHAM : 3 victoires.


Nadia CEDOLIN gagne le 1er classement féminin avant Sarah COOP en 1986 qui fut championne d’Europe l'année suivante. Les sœurs Béatrice et Isabelle MOUTHON ont gagné en 1987 et 1993, Delphine PELLETIER en 2000 et 2001, victoires également des étrangères Jenny ALCORN, Félicity SHEEDY-RYAN (Aus), Sarah COX (GB), Jenny ROSE et Nicky SAMUELS (NZ), avant le triplé de Julie LE COLLETER 2012, 2013 et 2014 et nos championnes françaises : Charlotte MOREL 2015, Mathilde GAUTIER 2017, Margot GARABEDIAN 2018, Audrey MERLE 2019 et Kristelle CONGI en 2022. Bravos Mesdames !


Le triathlon de Nouâtre est devenu le TRIATHLON INTERNATIONAL DE LA TOURAINE et il affiche complet tous ans avec près de 1000 concurrents.


MERCI à tous les amis et bénévoles qui m'ont suivi dans cette folie depuis le début de cette aventure. Grâce à eux, Nouâtre est reconnu dans la FRANCE entière et bien au-delà de nos frontières pour sa notoriété et surtout sa convivialité. Nouâtre est un triathlon de renom, où les festivités durent jusque tard dans la nuit, ce que beaucoup de clubs apprécient.


MERCI à DANY qui a su prendre ma relève avec succès, améliorant d'année en année l'organisation de ce triathlon et fête du village, entouré de femmes et hommes compétents.


Un Grand MERCI à toi FABRICE, qui a porté les couleurs de NOUÂTRE ici et là en France, en EUROPE, et jusqu’aux USA en Floride, lors du premier championnat du monde Ironman « 70.3 » en 2006 avant ton grave accident.


Merci d'arroser Facebook et Twitter sur notre épreuve, tu es notre relation publique, merci d'avoir raconté l'histoire de NOUÂTRE dans ton livre qui, j'en suis sûr, sera un succès.









Préface


Le mot du Président de Nouâtre triathlon


(Dany Lemaire)


28, 29, 30… Et pourquoi pas 40 ! Il ne faut pas oublier que nous sommes le plus ancien triathlon de France sans interruption avec Nice et Embrun, Covid-19 inclus. Cette année encore, c’est avec un réel plaisir que nous organisons ce 38ième Triathlon International de la Touraine le 24 juin prochain, celui qui aurait dû être le 40ième.


Chaque année, ce sont plus de 200 bénévoles qui s’activent, les uns sur les bateaux, les autres à moto, les signaleurs dans les carrefours, l’organisation du parc à vélo, les ravitailleurs, les animateurs et sans oublier les cuisiniers, serveurs et serveuses à l’auberge pour servir les rillettes de Touraine et le fameux coq au vin.


N’oublions pas l’avant triathlon pour l’équipe dirigeante, les procédures administratives et recherche de sponsoring, les inscriptions, les interrogations des triathlètes ! Toujours dans la bonne humeur malgré la pression qui monte de jour en jour.


Que d’énergies développées pour faire de cette journée du mois de juin une fête sportive de haut niveau tout en restant dans la simplicité et la convivialité depuis maintenant 39 ans. Trouver autant de bénévoles présents chaque année démontre l’intérêt qu’ils portent à cette organisation. Merci à eux.


C’est aussi grâce à vous, Conseil Régional, Conseil Départemental d’Indre et Loire, Pays du Chinonais, Communauté de Communes du Canton de Sainte-Maure-de-Touraine, Municipalité de Nouâtre, par l’attribution de vos subventions chaque année pour que cette épreuve perdure.


Sans oublier notre fidèle sponsor le magasin Super U de l’Île-Bouchard et tous nos partenaires commerçants et artisans qui nous soutiennent également.


Cette année, nous vous sollicitons à nouveau pour que le 38ième Triathlon International de la Touraine soit à la hauteur des précédents.


Mesdames, Messieurs, je sais pouvoir compter sur vous.









Avant-propos


Cédric Gosse


(Président national de la Fédération française)


Le triathlon de Nouâtre, l’une des plus anciennes épreuves de la discipline en France fêtera ses 40 ans en 2024. Et sa 39ème édition, Covid oblige.


De tout temps, depuis 1984, date de la 1ère édition, les meilleurs triathlètes français et étrangers se sont croisés au triathlon international de la Touraine.


Ce triathlon est historique et une référence pour de très nombreux triathlètes. La parfaite maîtrise des courses organisées y est pour quelque chose. C’est affaire de passion et de rigueur. C’est aussi affaire de convivialité et de repas champêtre. Un esprit tout particulier attire à Nouâtre des concurrents investis dans une démarche de respect et d’engagement.


Ce lieu et les épreuves qui s’y déroulent ont une âme.


Le créateur, l'ordonnateur est Jean Charrier, pionnier de nos activités s’il en est.


Il est à la fois un acteur du triathlon que nous connaissons aujourd’hui, mais un bâtisseur du passé et sa mémoire.


Si vous le croisez sur place dites-lui merci, simplement. Je m’incline devant cet engagement et je le remercie.


Vive la 39ème édition du triathlon à Nouâtre.









Les premiers pas


Introduction


Depuis l’océan Pacifique et son archipel d’Hawaii... Jusqu’en France, et ses bords de la Vienne, à Nouâtre…


Le triathlon, son histoire :


En France, vers 1920, apparaissent les prémices de sports enchaînés dont la natation. C’est à Joinville le Pont sur les bords de la Marne que se tiennent les dimanches d’été des épreuves dénommées « les trois sports ».


Plus tard, en 1934, à La Rochelle : traversée du chenal, 200 mètres à la nage, suivi de 10 kilomètres de vélo du port au parc de Laleu, pour terminer par 1 200 mètres de course à pied sur le stade André Barbeau, constituent un enchainement des trois disciplines tel que nous le connaissons aujourd’hui.


Au début des années quarante, à Poissy en région parisienne s’organisent des épreuves appelées : « course des débrouillards » puis des « course des touche à tout », le tout se déroulera dans le plus total anonymat, et donc, sans suite.


Il faudra attendre 1974, aux États-Unis près de San Diégo en Californie, pour voir se dérouler un triathlon « moderne », une course dans l’ordre de : 8 kilomètres de course à pied, 8 kilomètres de vélo et 450 mètres de natation.


Et c’est quelques années plus tard, le 18 février 1978, qu’eut lieu le premier triathlon qui aura la suite que nous connaissons à ce jour. À Honolulu, dans l’océan Pacifique, archipel d’Hawaii.


L’idée est venue de John Collins, capitaine de vaisseau (vétéran) de l'US Navy, qui proposa d'enchaîner trois épreuves parmi les plus dures d'Hawaii : la Waikiki Rough Water Swim (3,824 km de natation), l'Around Oahu Bike Race (179 km de vélo) et le marathon d’Honolulu (42,195 km de course à pied). En regroupant ces trois épreuves, le défi était alors de savoir quels athlètes seraient les plus forts : les nageurs, les cyclistes ou les coureurs à pied… Ils furent quinze à prendre le départ, dont John Collins.


Le premier, Gordon Haller, un chauffeur de taxi, franchit la ligne d’arrivée en 11h46 minutes, ce sera lui le premier « Ironman » (homme de fer), douze termineront l’épreuve qui sera reconduite les années suivantes.


Deux ans plus tard en 1980, la chaîne de télévision américaine ABC filmera l’événement, lui apportant ainsi une reconnaissance mondiale. En 1981, la participation s’étant nettement accrue, pour des raisons de logistique, la course fut transférée sur Big Island à Kailua Kona, là où la finale se déroule encore de nos jours, tous les ans le deuxième samedi d’octobre.


Dès 1981, le triathlon traverse l’Atlantique pour débarquer en Allemagne, Pays-Bas et Belgique. En 1982, il arrive en France, sur la côte d’Azur à Nice, et les images télévisées par la chaîne « Antenne 2 » révèlent ce sport au public français.


En 1984, de nouvelles épreuves voient le jour en France. En plus de Nice, ce sera notamment à Embrun dans les Hautes-Alpes mais aussi dans un tout petit village du Sud Touraine sur les bords de la Vienne : Nouâtre.


Voici donc comment, en ayant traversé une partie du Pacifique, le continent Nord-Américain et tout l’Atlantique, le triathlon est parti d’Hawaii pour arriver à Nouâtre sur les bords de Vienne. Aujourd’hui, Nice, Embrun et Nouâtre sont les trois plus vielles épreuves de France, et ce, sans aucune interruption depuis leur création, hormis 2020 et 2021 à cause de la crise sanitaire de la Covid 2019.


Nouâtre, son histoire :


Un peu de culture locale : Nouâtre, petit village du sud Touraine, département de l’Indre-et-Loire dans le canton de Ste Maure de Touraine. Ste Maure de Touraine est d’ailleurs mondialement connue pour son fameux fromage de chèvre, celui qui a une paille dans son milieu et qui se fête traditionnellement tous les ans le premier week-end de juin avec la culturelle « foire aux fromages » ! À ce propos, contrairement à tout ce qui circule, la fameuse paille est une tradition ancestrale et son utilité contribue uniquement à une meilleure tenue du fromage, notamment quand celui-ci est tout frais. Voilà, là-dessus, vous savez tout, et on ne va pas en faire un fro… !


Nouâtre, géographiquement, se situe environ à michemin entre Tours et Poitiers, entre « Futuroscope » et « Châteaux de la Loire », en rive de l’axe Paris-Bordeaux sur les bords de la rivière « la Vienne ». Sa population, recensée en 2012, fait état de 869 habitants (source Wikipédia), ce qui fait dire depuis quelques années que, lors de la journée du triathlon une fois par an le dernier samedi de juin, rien qu’avec les compétiteurs inscrits sur les deux courses du matin et de l’après-midi, cette population voit son chiffre doubler en cette seule journée ! Heureusement que le triathlon de Paris (par exemple) ne peut pas en dire autant…


Malgré sa faible population, Nouâtre a toujours connu un certain dynamisme, entretenu notamment par son camp militaire, présent depuis 1940. Aujourd’hui occupé par une très large majorité de civils, ce camp continue à procurer un attrait certain sur ce territoire quelque peu à l’écart des grosses agglomérations tourangelles et poitevines. À l’inverse de bon nombre de communes rurales, Nouâtre peut s’enorgueillir de posséder une épicerie, boucherie-charcuterie, bar tabac, restaurant, pharmacie, services médicaux et même un collège. À cela s’ajoute un nombre important d’associations actives qui entretiennent également une activité non négligeable auprès de la population locale.


Il va de soi que, depuis 1984, la plus grosse manifestation dans la commune et dans ses environs est l’épreuve de triathlon qui se tient le dernier samedi de juin. C’est alors toute une commune et celles alentours qui se mettent à vibrer, à se surpasser via leurs bénévoles afin de faire vivre et entretenir cette passion depuis maintenant plus de 35 ans. À propos de villages alentours, on ne peut parler de Nouâtre et de son triathlon sans avoir une pensée particulière pour le village voisin de Maillé, village martyr le 25 août 1944 pendant la deuxième guerre mondiale où ce jour, 124 de ses 500 habitants furent massacrés. Maillé sera d’ailleurs pendant près de trente ans sur le parcours course à pied, abandonné au profit des deux boucles actuelles depuis seulement 2014.


Le triathlon à Nouâtre, c’est donc une véritable institution, une culture locale, nul ne peut y échapper tellement l’engouement est fort, c’est la fête du village format XXL version sport et diverses festivités !


Les campings, chambres d’hôtes, gîtes, hôtels et divers hébergements dans la région sont alors pris d’assaut afin de loger bon nombre de triathlètes et accompagnants qui, venant d’un peu partout, en profitent pour passer un week-end sportif dans la campagne tourangelle.


D’ailleurs, entre autre, un clin d’œil particulier au club de la région parisienne « Le Pré St Gervais » et à son chef de file Jean-Marc Tora qui, depuis des années, fait de Nouâtre sa sortie club annuelle. Il n’est pas rare de voir près d’une quarantaine de « jaune et noir » (compétiteurs, famille et amis) débarquer « chez nous » sur les bords de Vienne pour à la fois concourir sur les deux épreuves, et faire la fête pendant tout le weekend. C’est aussi ça le triathlon à Nouâtre, savoir conjuguer sport et esprit festif !




[image: Le Pré Saint-Gervais]


Le Pré Saint-Gervais





Samedi 25 août 1984 : le premier triathlon :


Le ciel est couvert et la température bien fraîche en ce dernier samedi d’août sur les bords de la Vienne. Cela n’a pourtant pas rebuté les 31 partants (sur 38 inscrits) de cette première édition à être prêts à en découdre sportivement sur les 2 000 mètres de natation (descente de la Vienne), 57 kilomètres de vélo et 10,8 kilomètres de course à pied proposés.


Le départ (natation) se fait au lieu-dit Noyers, là où il se fait encore de nos jours, environ 2 km en amont de l’arrivée dans le bourg de Nouâtre, là où il arrive toujours aussi aujourd’hui.


Le circuit vélo de cette première édition est globalement le même que celui proposé actuellement le matin sur l’épreuve Sprint. D’abord la côte de Peuil suivi du long faux-plat pour rejoindre la route de Rilly sur Vienne dans les bois puis, la grande descente qui nous ramène au bord de la Vienne à Pouzay pour ensuite regagner Nouâtre. Une boucle de 19 kilomètres à faire trois fois, soit 57 kilomètres. La fameuse côte du lavoir (ou de la fontaine), légère variante avec ses forts pourcentages (jusqu’à 18…), viendra quelques années plus tard, et la côte des Barangeraies (ou Bernarderies), autre nouvelle difficulté, sera elle, proposée beaucoup plus récemment, en 2014. Ces deux ascensions sur le seul parcours M de l’après-midi.


En cette année 1984, la course à pied, elle, est une boucle de 3,6 kilomètres, aussi à faire 3 fois. Elle emmène les triathlètes direction le hameau de Noyers pour revenir vers le bourg de Nouâtre par la route qui mène à Maillé. Une légère variante de ce qui se fait actuellement, sans aller jusqu’au hameau de Noyers.


Quelques semaines auparavant, sur une idée, une proposition de Jacques Latrouite, Jean Charrier, alors adjoint aux sports dans la commune et passionné de sports, décide de lancer ce projet, ce premier triathlon. Jeannot, tel que tout le monde l’appelle ici et dans les environs a, comme beaucoup de Français, vu lui aussi les premières images de triathlon retransmises par la chaîne « Antenne 2 ». À cette époque, il avait été diffusé plusieurs reportages sur Hawaii et l’épreuve de Nice, et les images du moment, devenues cultes dans le milieu du triathlon, ne pouvaient pas laisser indifférents tous les amoureux de sports d’endurance. Quelques épreuves commençaient à voir le jour ici ou là en France alors, pourquoi pas chez nous, ici à Nouâtre ?... Certes, on n’a pas la mer Méditerranée, mais on a une belle rivière et tout ce qu’il faut alentours pour agrémenter une telle compétition… Dont acte, le triathlon de Nouâtre est posé sur ses rails… !


Sous le patronage de l’UFOLEP, le CAN (Comité d’Animation de Nouâtre) avec son président Philippe Montmory, va venir en aide pour l’organisation. Le Docteur local Maurice Kling est prêt à porter secours en cas de besoin, secondé par la Croix Rouge de Ste Maure de Touraine, ainsi que deux véhicules de secours et une trentaine de personnes pour le service d’ordre.


Le prix d’engagement est fixé à 50 francs et il est aussi proposé de faire la compétition en équipe de 5. Pas de grille de prix à l’arrivée mais une récompense pour tous, coupes, médailles et produits régionaux.


À noter, pour l’anecdote que, dans le règlement, il est précisé que la natation est autorisée avec combinaison, brassières et bouée ! Lire ça aujourd’hui prête à sourire, voire à un grand éclat de rire ! Seuls les appareils respiratoires et les palmes sont interdits ! D’ailleurs, la nouveauté « grand public » de ce sport est telle que le règlement est reproduit intégralement dans l’article du quotidien régional local, La Nouvelle République du Centre-Ouest.


Celui-ci, dans son édition du lundi 30 juillet, titre son article « Samedi 25 août : 1er triathlon de Nouâtre ». Il y est fait référence à ce nouveau sport qualifié de « moderne » qui fait sa percée... Le triathlon, après les USA gagne l’Europe et la France. La naissance d’une coupe de France et trophée Antenne 2 y sont annoncés et organisés. Nouâtre, pour une simple question de calendrier, annoncé trop tard, ne sera hélas pas dans les épreuves comptant pour ces challenges. Dès l’année suivante, 1985, ce sera chose faite.


Les participants viennent principalement de l’Indre-et-Loire et des départements voisins, La Vienne, le Cher, L’Indre, la Sarthe mais aussi quelques-uns de la région parisienne.


Le premier vainqueur, en 2h 44’ 30’’ sera Dominique Rousse, de St Savin dans la Vienne. À 5 minutes derrière, le second, un « cycliste » local du village en face de Nouâtre, Marcilly sur Vienne, Hervé Pouant. 28 concurrents, sur les 31 partants seront classés. Pas de féminines.


Le vainqueur déclarera à l’arrivée à la presse locale être un habitué des épreuves cyclistes d’endurance, avoir plusieurs marathons et semi-marathons à son actif et avoir déjà participé à deux autres triathlons cette année. « Dans un an, cette discipline sera à la mode, on y vient. L’ambiance est sympathique, l’esprit très sportif et on ne parle pas d’argent. J’espère que cela restera comme ça » ajoute-t-il.


La naissance du CONADET, ancêtre de notre fédération :


En cette année 1984, l’engouement pour cette nouvelle discipline sportive n’est plus à prouver. La chaîne de télévision « Antenne 2 », via son service des sports qui s’est déjà bien investie dans des retransmissions télévisées et la création d’une coupe de France propose, avec la FNSU (Fédération Nationale des Sports Universitaires) et la chaîne de magasins de sports « Sporteus » de réunir tous les acteurs du triathlon en France.


Il va de soi bien sûr, qu’en tant qu’organisateur d’épreuve, Nouâtre sera aussi destinataire du courrier qui, en date du 6 septembre, invite les principaux intervenants à une table ronde à La Grande Motte (Hérault) le dimanche 30 septembre, en marge de l’organisation d’une épreuve programmée la veille le 29 septembre. L’objectif de cette rencontre est de dresser un bilan de ce qui existe déjà, de lister les problèmes rencontrés, les critiques, les souhaits des uns et des autres afin d’établir un cahier des charges, un manuel de conseils aux organisateurs. Jean Charrier, bien sûr ira représenter les couleurs Tourangelles et prendre part aux débats.


C’est dans l’amphithéâtre archicomble du palais des congrès de La Grande Motte que va naître le CONADET : Comité Nationale pour le Développement du Triathlon, qui deviendra plus tard en 1989, la Fédération Française de Triathlon telle que nous la connaissons aujourd’hui. L’assemblée générale constitutive du CONADET s’est tenue à Les Mureaux dans les Yvelines quelque temps plus tard et la création effective a été entérinée le 02 janvier 1985.


Le journal l’Équipe titre dès le lendemain 1er octobre : « Triathlon, ça devient sérieux ». Le triathlon, bien que non structuré, est actuellement aux mains d’hommes responsables. Des structures officielles similaires au CONADET existent déjà dans tout le reste de l’Europe, y compris les pays de l’Est, il est tant que les Français s’y mettent…


Déjà dans son édition précédente, le journal l’Équipe avait publié un article sur l’organisation d’épreuves de triathlon, notamment celui de Paris. À l’arrivée les concurrents étaient unanimes avec à la clef, quelques mots de satisfaction du genre : « Au marathon, je m’ennuyais. Là, entre la natation, le vélo et la course à pied, on n’a pas le temps de s’embêter ! ». « Une commission va être créée pour organiser la saison 1985, une fédération va suivre, c’est évident car ils seront plus de dix mille dans trois ans ! ». Il faut dire que rien qu’en cette année 1984, les seules 12 épreuves officiellement inscrites en coupe de France ont rassemblées plus de deux mille triathlètes.


À noter que l’épreuve de triathlon prévue à La Grande Motte le samedi 29 septembre veille du congrès sera annulée. Des vents force 8, des creux de 3 mètres, une très forte tempête feront que ni la natation ni la partie cycliste ne pourront être assurées. Pourtant, avant que les organisateurs se décident d’annuler, quelques concurrents, déjà dans l’eau, tentaient de braver les éléments, ne voulant pas abdiquer, montrer qu’ils étaient capables de s’élancer, bien décidés à ce que l’épreuve ait lieu. Et pourtant, la violence du vent est telle que les zodiacs de secours se font carrément retourner… Finalement, la sagesse des organisateurs l’emportera au grand dam d’une poignée de déçus... Déçus aussi les téléspectateurs « d’Antenne 2 », qui attendaient la retransmission de cette grande première programmée en direct !


C’est ainsi que Nouâtre, petit village « inconnu » de la Touraine, et du haut de ses 800 et quelques âmes, a été un acteur majeur dans la création et le développement de notre sport tel qu’on le connaît actuellement.


Sans doute, les irréductibles Gaulois des bords de Vienne avaient déjà le goût de cette potion magique dans leurs gènes…









Les premières années


Samedi 29 juin 1985 et si on remettait ça… ?


Malgré son lot d’incertitudes, bien légitimes en cette première année d’essai, l’année précédente a démontré qu’il était possible de se mobiliser, et ce, même dans une petite commune rurale telle que Nouâtre. Jean Charrier, le comité d’animation de la commune (CAN) et les quelques bénévoles investis pour l’occasion ont prouvé que, quand on a une (bonne) idée, quels que soient les risques – mesurés et assumés – encourus, il est bon de la mettre en œuvre. Reste ensuite à l’entretenir et la faire perdurer...


Il est évident que le CONADET, qui a vu le jour à La Grande Motte fin d’année précédente et où Nouâtre via Jeannot, y a joué pleinement son rôle, ne peut que conforter les organisateurs d’épreuves, qu’elles soient nouvelles ou qu’elles se renouvellent tel que c’est notre cas à Nouâtre. Un cahier des charges a été élaboré, plus question d’improviser dans l’organisation de nouvelles épreuves « sauvages », chacun des prétendants a en main les clés principales pour répondre aux besoins des athlètes, en respectant les codes sportifs en vigueur érigés par le CONADET.


L’année précédente, tel que nous vous l’avons expliqué, pour de simples raisons de timing, de calendrier, Nouâtre n’a pas pu être inscrit dans la liste des épreuves labellisées « championnat de France ». Il va de soi qu’en cette année 1985, notre triathlon fait partie intégrante des quelque 25 épreuves programmées et se trouve aux côtés de grosses organisations, grosses métropoles telles que : Lyon, Les Mureaux, Cannes, Grenoble, Marseille, Montpellier, Bordeaux, La Baule, Embrun… , Etc.. Nouâtre, le petit Poucet dans la cour des « grands »… Et même pas peur ! À noter que la redevance à verser au CONADET pour participer s’élève à 300 Francs.


Les questions d’argent ne sont pas du tout le moteur essentiel du développement du triathlon, pour autant, qui dit championnat de France entraîne obligatoirement une image, une notoriété, et c’est à ce titre que Nouâtre décide, dès cette deuxième année d’offrir une grille de prix pour récompenser les différents vainqueurs de chaque catégorie.


Qui dit grille de prix dit obligatoirement un budget à réfléchir et équilibrer. De nombreuses sollicitations vont alors être faites auprès d’acteurs économiques de la région. Parmi les principaux de l’époque, on peut citer : Super U l’Île Bouchard, Les vêtements Allaire de Ste Maure, les assurances PFA, Perrier aux Ormes, CIPA chaux de Paviers, les chaussures Varvoux à Ste Maure de Touraine, La poste de Nouâtre, UNIGEP « Facom » à St Pierre des Corps, Jean-François Caillet, imprimeur à Ste Maure de Touraine, Gilles Verrine, peintre à Nouâtre ainsi que le nouveau magazine français Tri-Athlète et le car podium du journal local, La Nouvelle République du Centre Ouest. La société Arena nous prête 100 bonnets de bain numérotés… La télévision locale « FR3 » est invitée à faire un reportage. À noter qu’aujourd’hui, le Super U de l’île Bouchard, commune proche, est toujours resté un fidèle à nos côtés pendant ces près de quarante années. Chapeau Messieurs pour votre engagement dans la durée.


Grâce à tous ces sponsors, la grille de prix va s’élever à 16 950 Francs plus une multitude de lots, coupes et un tirage au sort pour gagner une combinaison Aquaman.


Le vainqueur se verra offrir une prime de 2 500 Francs, le deuxième, 2 000, le troisième, 1 500… Et ce jusqu’au vingtième, les 35 autres suivants seront récompensés par des lots. Déjà lors de cette deuxième édition, la volonté était de remercier un maximum de triathlètes d’avoir bien voulu nous honorer de leurs présences.


Le feu de St Jean ainsi que le bal pour clôturer la journée sont à l’ordre du jour. Dès cette deuxième année, l’esprit festif est aussi déjà dans les gènes des organisateurs qui souhaitent offrir plus qu’une simple compétition sportive ; une journée complète de partage, d’amitié et de divertissement.


Dans son édition du samedi 29 juin, La Nouvelle République annonce : « Triple sport, triple spectacle ». Il est fait état de l’engouement croissant de ce sport depuis l’année précédente, la création du CONADET qui a permis d’offrir une envergure nationale à cette nouvelle discipline. 105 concurrents sont attendus sur les bords de Vienne, à peine la moitié de Tourangeaux, beaucoup d’autres venant de la région parisienne. Seulement trois femmes seront au départ. « Une épreuve très dure, un défi envers soi-même » sont les termes employés pour qualifier ce deuxième triathlon de Nouâtre.


L’arrêté autorisant la course cycliste et pédestre sur route est donné le 22 mai par la sous-préfecture de Chinon, les réjouissances vont pouvoir avoir lieu le samedi 29 juin, départ fixé à 13h30.


Le parcours natation et vélo restent inchangés, par contre celui de course à pied est revu : ce sera deux boucles d’environ 7 km, aller-retour jusqu’au village de Maillé tout proche. Le prix de l’inscription est fixé à 60 Francs. À noter cette année l’obligation de produire, en plus du certificat médical, un brevet de natation de 1 000 mètres et, dans le règlement, sont TOUJOURS AUTORISÉES, LES BRASSIÈRES ET BOUÉES… LOL, dirions-nous aujourd’hui !


« Ils ont forcé l’admiration » titre La Nouvelle République le 1er juillet ! Des milliers de spectateurs sur tous les parcours, une nouvelle passion sportive est née, et l’épreuve de Nouâtre est déjà qualifiée d’organisation remarquable avec les félicitations à Jean Charrier et son équipe du CAN.


99 concurrents passeront la ligne d’arrivée. Le premier, Roland Bertrand de Mantes la Jolie, un spécialiste du cyclisme de 28 ans, boucle l’épreuve en 2h 40 minutes. Le second, Jean-Claude Cauchois est à 3 minutes derrière. La première féminine sera Nadia Cédolin du club Les Mureaux en 3h 15 minutes et notre régional, Hervé Pouant, terminera à une honorable 7ème place à 15 minutes du vainqueur.
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Cette deuxième édition de Nouâtre a donc permis de consolider à la fois notre épreuve locale et l’installation du triathlon dans la vitrine nationale du sport Français.


Jeannot (Charrier), nous l’appellerons comme ça souvent maintenant, se propose pour entrer au COREDET de la région Centre (notre ligue actuelle). Il ne souhaite pas prendre de responsabilités particulières, juste être membre du bureau et ainsi participer et aider à la promotion du triathlon dans la région. Il y est bien sûr accepté.
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La création du club de triathlon de Nouâtre


Jusqu’à présent, les deux éditions se sont déroulées sous le couvert du CAN, sans structures particulières à la tête. Mais, afin de se conformer aux règles du CONADET, il va être obligé de créer un club, structure associative, pour continuer à faire perdurer l’épreuve et la « chapeauter ».


Avec l’aide et le concours du camp militaire, le CSADN section triathlon va voir le jour, il sera présidé par Philippe Jacque pour répondre à l’obligation.


CSADN : Club Sportif et Artistique de la Défense Nationale.


Le premier club d’Indre-et-Loire est né. Un des tous premiers de France aussi, cela va de soi. Outre les athlètes locaux, y sont bien sûr acceptés tous ceux qui, sans attrait particulier ailleurs, ont envie de s’afficher sous les couleurs de Nouâtre, pionnier national du triathlon et reconnu par ses pairs.


Et parmi ces licenciés… Un certain Denis Pierrat, qui deviendra plus tard en 1999, champion du monde vétéran. Une figure du triathlon français à cette époque et encore bien connu aujourd’hui dans le milieu.


Certains des licenciés de cette époque, les locaux pour la plupart, sont toujours des nôtres, notamment en tant que bénévoles. Quelques-uns pratiquent même encore ponctuellement.


Parmi eux, on ne peut que citer Gérard Parat, très proche voisin géographique de Nouâtre, cheville ouvrière des célèbres foulées de Parçay sur Vienne tous les 14 juillet. Gérard, très actif dans le milieu de la course à pied, et aussi par ailleurs bénévole de toujours à Nouâtre, responsable de la partie natation, et qui prend encore un dossard tous les ans le matin à Nouâtre.


Citons encore Marie-Georges Parat, toujours active elle aussi dans le milieu de la course à pied en Indre-et-Loire puis, présidente du club de St Pierre des Corps. Marie-Georges est la maman de Gatien, licencié à Nouâtre également, plus connu sous son pseudo « Valtrés » dans le milieu du triathlon, ayant écrit plusieurs ouvrages dont : Le manuel du « parfait » petit triathlète en 2014 et, Un triathlon, à quel prix ? En 2015. Gatien est de plus, particulièrement actif sur sa page Facebook et son compte Twitter.


Toujours parmi les licenciés de la première heure, on peut relever le nom de Jacky Kérhir qui, depuis de très nombreuses années tient le micro à Nouâtre pour animer l’épreuve aux côtés de soit Olivier Bachet soit Bertrand Haudegond. Duo de choc quel qu’il soit, rompu à ce genre d’exercice et dont la connaissance, la mémoire en matière de triathlon est tout bonnement inépuisable !
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C’est donc près de soixante-dix licenciés qui vont porter les couleurs de Nouâtre en cette première année. Les années suivantes, du fait de la création de nouveaux clubs dans le département, les effectifs seront inexorablement à la baisse (jusqu’en 2013). Logique en soi, Nouâtre ne possédant aucune structure, notamment piscine, pour assurer ce que nous pouvons qualifier de minimum vital pour ce sport. Il faut d’ailleurs préciser que c’est Philippe Jacque lui-même, le président de Nouâtre et de la ligue du Centre, qui demandera la création de nouveaux clubs dans l’agglomération Tourangelle afin de développer cette nouvelle discipline. Le premier club urbain sera celui de Joué les Tours en 1987, présidé par Gilles Johannes.


Pour revenir à Nouâtre, le bureau de l’association de l’époque était donc constitué de Philippe Jacque, président, Gérard Parat, secrétaire et Bernard Pachet, trésorier. Le CSADN sera remplacé plus tard par l’USGN section triathlon (Union Sportive et Gymnique de Nouâtre), Gérard Parat y restera toujours le secrétaire jusqu’en 2018, et Bernard Pachet n’a passé la main de trésorier qu’en 2015 ! Quel mérite, quelle continuité, belle preuve de fidélité au club, chapeau messieurs pour vos engagements associatifs !


1986 : la première « internationale »


Cette année, tous les engagés se verront remettre un sac avec des produits régionaux. Apparition d’un premier listing informatisé…


Le triathlon de Nouâtre a pris de l’envergure, de la notoriété dans le milieu. La recherche de sponsors aidant, la grille de prix s’étoffe elle-aussi. Il est offert plus de 21 000 Francs de primes, 10 livrets de Caisse d’Épargne de 50 Francs, 30 magnums de Chinon et bien sûr de multiples lots plus coupes et médailles.


C’en est (largement) suffisant pour attirer de plus en plus de triathlètes, la plupart pour le plaisir mais aussi, bien sûr quelques-uns pour la gagne !


Ils seront 174 cette année et, parmi eux deux Anglais : Glenn Cook et Howard Jones, recommandé par leur entraineur Gareth Rees. Il faut dire que Glenn Cook s’est classé 5ème au championnat d’Europe, le plateau de départ s’annonce superbe. À leur demande, ils seront hébergés gratuitement chez l’habitant.


Deux Allemands seront aussi de la partie : Jorg Ulmann et Robert Juchems et, dernière engagée de marque : l’Anglaise Sarah Coope, championne d’Europe en titre et numéro un chez-nous en 1986 !


Cette troisième édition s’annonce tenir toutes ses promesses. Le Lieutenant-Colonel Bodin du camp militaire confirme son soutien pour la logistique, notamment un bus pour emmener les athlètes au départ à Noyers. Le journal Tri-Athlète nous offre des numéros gratuits de son magazine afin de faire à la fois sa publicité et la promotion de notre sport. Pour autant, nous avons payé 750 Francs pour la parution de notre épreuve dans leur journal… Un prix d’ami sans doute ou, disons, négocié… La Nouvelle République nous loue (3 200 F.) son car podium ainsi qu’un véhicule en tête de course avec micro et liaison radio avec le podium.


Bernard Tapie (via sa société Télé Ambition), homme d’influence à l’époque, a même été sollicité en mettant en avance le rôle qu’il joue dans le milieu sportif et notamment avec son équipe cycliste « La Vie Claire ». Il lui est fait proposition de parrainer l’épreuve. Il ne donnera pas suite…


Les tarifs d’engagement sont augmentés afin de se mettre au niveau des autres épreuves et d’offrir une organisation de meilleure qualité encore. 100 Francs pour les licenciés CONADET de Nouâtre (CSADN), 120 Francs pour les licenciés CONADET « autres » et 160 Francs pour les non-licenciés, plus un brevet de natation de 1 000 mètres obligatoire.


Parmi les engagés, une requête pour le moins bizarre : un triathlète Tourangeau, Renaud Moulin, qui ne raterait l’épreuve pour rien au monde nous demande d’accepter son bulletin malgré le fait qu’il ait le poignet dans le plâtre. Son médecin lui a fourni une autorisation. Dont acte ! Il terminera l’épreuve à la 128ème place !
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